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Monaco, le 12 Juin 1859. 

Les événements marchent à pas de géant 
d'une semaine à l'autre en Italie. Nous parlions 
dans notre dernier numéro de la possibilité 
d'une intervention diplomatique des puissances 
neutres après l'entrée des français à Milan, et 
voilà que cette tâche donnée par prévision à 
l'armée est accomplie. 

Après Montebello et Palestro, la victoire de 
Magenta et l'insurrection de Milan sont les points 
de départ les plus favorables qu'on puisse 
souhaiter à des négociations. L'envoi à Londres 
du prince Esterhazy leur donne une vraisem-
blance nouvelle et l'attitude de la France au 
milieu de ses triomphes, les sentiments élevés 
de l'Empereur, la défaite imminente des Autri-
chiens ,concourent à la probabilité de leur succès. 

Nous nous abstenons d'indiquer les bases de 
ces futures négociations , faute de renseigne-
ments exacts. 

Qu'il suffise au pays de savoir que, là aussi, 
ses intérêts se trouveront sauvegardés. 

Nous saluons donc avec bonheur l'espérance 
d un armistice prochain qui , laissant toutes 
choses en état et fixant rigoureusement le main-
tien des situations prises, permettrait l'ouver-
ture immédiate des conférences diplomatiques , 
dans lesquelles il serait permis, en limitant les 
exigences des parties belligérantes aux condi-
tions d'une stricte justice , de concilier avec 
l'intérêt de l'amour-propre satisfait et des prin-
cipes en jeu, l'intérêt de l'humanité, mise en si 
peu de jours, à l'épreuve de tant de souffrances. 

Eclairée sur la dangereuse situation oit elle 
s'est engagée, l'Autriche éprouverait à transi-
ger honorablement , moins d'humiliation et 
moins de peine qu'à la suite de plus nombreux 
et de plus profonds revers ; et l'Europe, specta-
trice avant comme après la bataille applaudirait 
d'autant mieux qu'un pareil dénouement l'af-
franchirait plus tôt de ses inquiétudes sur les 
prétendues ambitions qui, surtout depuis la 
guerre, la tiennent en garde et en émoi. 

La Principauté et les traités de 1815. 

II. 

Tout, dans le traité de Péronne, témoignait 
de l'esprit loyal et digne dans lequel était conçu 
le protectorat stipulé, et de la pensée de rendre 
exclusivement favorable auxintérêts de la Prin-
cipauté, une tutelle paternelle et sérieuse que 
l'Indépendance légitime du pays que les liens de 
dévouement et de parenté de sa dynastie à celle 
dp la France, que les sentiments de sa popu-
lation lui donnaient le droit d'obtenir. 

Voici quels étaient les principaux 'articles de 
ce traité : 

ARTICLE 1 er 

Il entrera dans la dite place de Monaco une 
garnison de 500 soldats effectifs, finis français 
naturels et non d'autres nations, pour garder la 
place, y demeurer et servir en quatre compa-
gnies, savoir deux de 150 hommes chacune et 
les deux autres de 100 hommes chacune, dont 
Sa Majesté nommera les capitaines et officiers. 

ART. 2. 

Il y aura dans la place un lieutenant du Prince 
pour commander en son absence; et arrivant 
changement de lieutenant, sera toujours mise 
par S. M. et les successeurs Rois , en cette 
charge, une autre personne de condition aussi 
agréable au Prince. 

ART. 4. 

Le lieutenant et tous les autres officiers fran-
çais entrant dans la place, feront serment solen-
nel entre les mains du dit Prince de la garder 
fideleinent pour lui et ses successeurs sous la 
protection et dans le service de S. M. 

ART. 5. 
Sa dite Majesté entretiendra à ses dépens la 

dite garnison , qui sera bien payée, sans que le 
dit Prince ni ses sujets soient chargés pour ce 
regard d'aucunes dépenses. 

ART. 6. 

S. M. laissera le dit Prince en sa liberté et 
Souveraineté de Menton, Roquebrune et Mona-
co, sans que la dite garnison royale ou autre l'y 
puisse troubler et s'ingérer jamais en ce qui est 
de la dite Souveraineté de terre et de mer, 
moins encore au gouvernement el,justice de ses 
peuples ou administration de ses biens, mais 
seulement la dite garnison s'emploiera à garder 
la place ainsi qu'il est dit ci-dessus. 

ART. 8. 

Le Roi recevra en sa royale protection et sau-
vegarde perpétuelle et des rois ses successeurs, 
les quels S. M. obligera par ce présent traité, le 
dit Prince de Monaco, le Duc son fils, toute sa 
maison et tous ses sujets et ses plaees de Mona-
co, Menton et Roquebrune avec leur territoire, 
juridictions et dépendances, ensemble tous les 
héritiers et successeurs du dit Prince, et les 
gardera et défendra toujours contre qui que ce 
soit qui les voudrait indûment offenser, main-
tiendra le dit Prince en la même liberté et sou-
veraineté qu'il le trouvera et en tous ses privilè-
ges et droits de terre et de mer et en toutes mi-  
tres juridictions et appartenances de quelque 
sorte que ce soit, et le fera de plus comprendre 
en tous les traités de paix ; et en outre le dit 
Prince pourra faire arborer en toutes ses places 
et terres l'étendard de'France dans les occasions 
de quelque trouble de ses ennemis. 

ART. 13. 
S. M. fera demeurer quelques-unes de ses 

galères dans le port de Monaco, pour la conser-
vation de la place et des droits du dit Prince, et 
pour autres occasions concernant son service, 
et ceux qui commanderont les dites galères au-
ront ordre exprès d'obéir au dit Prince. 

De toutes lesquelles conditions S. M. est de-
meurée d'accord et promet sous sa parole roya-
le de les observer et faire observer inviolable-
ment et de bonne foi ; pour témoignage de quoi 
S. M. a voulu signer de sa main le présent acte 
qu'elle a voulu aussi être contresigné par l'un 
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Il ajoute ce soir en sortant- de son ombre 
Urie étoile de plus aux étoiles sans nolibre;. 

Du firmamout impérial ! 

A Magental. L'Autriche allume'ses fournaises; - 
Elle changé en volcan les pleines milanaises 

.,En emlinche.s de mort leg défilés étroits, 
Pôtir voir si nos enfants 'sent de la même, école

que leur nobles aieux; si le vainqueur d'ar-

[ cole ' 

• 

de ses secrétaires d'état et à lui être apposé le
cachet de ses armes  

Fait à Péronne le 14 septeirthre 1614.; 

Signé Louis. 

en plus bas : BOUTHILLIER

Des clauses particulières assuraient en ;outre 
la Principauté là garantie spéciale qui pou-

vaieit nécessiter les circonstances, dédomina 
gaieut amplement son Souverain des possessions 
qu'il perdait dans le royaume de Naples et dans 
le Milanais, remplaçaient par des dignités et des 
commandements militaires français ceux qu'il 
abandonnait en Espagne, et, relevant tout à la 
fois l'Etat par le Chef et le Chef par l'Etat, ou-
vraient au Pays une ère nouvelle à l'ombre du 
drap; eu Lx. français 

cette situation momentanément inter-
rompue par la révolution de 1793	que le traité 
de 1914 avait rétablie, et que la Sardaigne, par 
suite 'des traités de 1815, vînt recueillir, en 
conséquence du protectorat qu'elle avait obtenu 
et dont les conditions devaient être déterminées 
par nue convention particulière avec la Princi-
pauté. 

	

CURONIQUE _ LOCALE 

S, A. S. le Princ charles 111 a quitté Mona-
,ce le 11 Juin, se rendant en Allemagne par la 
Suisse. 

Demain lundi S. A. S. la Princesse Mère doit 
partir pour les Bains de Saxon, dans le Valais, 
et le Prince Albert s'embarque po:ir Gènes. 

nouvelles
de la litterature et des arts

Le chef d'oeuvre de Géricault le Naufrage de 
la Méduse, exposé dans le grand salon du Lou-
vre dit des sept cheminées, vient d'être enlevé 
.de sa bordure. Ou ,',a en faire deux copies pour 
le ministère d'Etat et il sera rentoilé et restauré,
car toutes les parties peintes au bitume sont ; 
craquelées et ecaillées. 

* s.  

LeS grands échos de Paris retentissent des 
cris de vtctoirs de Magenta. A l'opera un hym-
ne de MM. Méry et Auber, à l'Opera-Comique 
une feinta° de MM. Saint-Georges et Halévy-, 
VU Français un chant de victoire de Méry ont 
«é l'expression .publique de l'enthousiasme 
«usé par -cette victoire digne soeur des hauts 
faits (temps du premier empire. Voici un frag-
ign2eis IIe l'ode de M. Méry que nous regrettons 
de DO pouvoir citer en entier 

A Magenta ! Ce nom hier obscur encore, 
D'un merveilleux éclat aujourd'h ui se décore; 

Egauds noms des yictoires il deviendra 

* * 

exquisse Topographique du Théatre 
de la guerre. 

° Nous avons. publié, '•4 y a peu de jours, quel-, 
ques indications typographiques sur le piémont
les évènements nous conduisent aujourd'hui
dans le royaume Lombardo-Venitien. ous
poursuivons le même travail à leur suite ; les
parlts'que nous MM Mettons en mesure de dé-
crire aujourd'hui pouvant devenir, d'un instant 
à l'autre, le théâtre le plus important deS opéra-
tions militaires de lacampagne d'Italie. 

Le royaume lombardo-vénitien est borné
anliord par la SuisSe etle Ilyit,el-; au nord-est 
par la Carinthie ; au 'sud, 	le Pô, [depuis la 
jonction de ce fleuve avec le Tessin jusqu'à la 
• mer; au sud est par l'adriatique; à l'est par la 
carniole et le frioul allemand; à l'ouert par le
Tessin. Ce royaume comprend dix-sept provin-
ces ou délègation.s, réparties entrs deux g.juver-
nements, ayant :pour chef-lieu l'un, Milan, ois 
réside l'archiduc-gouyerneur ; l'autre, Venise. 
la population du Lombard-Venitien, qui occupe
une superficie de 570 mille carrés (1) environ , 
peut-être évaluée à pris de millions 300 mille 

4habitauts. 

» Au delà de Milan, en entrant en Lombardie 
• par leTessin, nous rencontrons l'Adda, qui peut 
être considérée , pour l'armée autrichienne , 
comme un premier point de résistance. L'Adda 
descend des Alpes rhétiques, traverse les lacs 
dé Côme et de Lecco, touche Cassano à 24. kilo-
mètres de Milan et va se jeter dans le Pô au-des-
sous de.Cremone, après un parcours de 253'ki-
lornetres, C'est vers l'ouest de cette ligne que 
les" autrichiens, dans les guerres' précédentes, . 	• 
ont concentré leur défense.. Les troupes frau- 

çaises retrouveront à Lodi sur l'Adda, l'un des 
plus brillants faits ;l'armes de la campagne de 
I 796. Plus à l'est de Lodi , et assise sur 
me rivière, s'élève ç Pizzighettone, ville forte à

(I) Le mille italien dt (k 60 au d'igné 

21 kilomètres ,de Cérémonie Assiégée e, 1716
1733, 1746, cette place fut deux fois prise par

>les Françeis de 1796 à 1799 	
. 

 

» En avançantvers le contre la Lombardie,, 
l'armée autrichienne ne peut songer, une foi; 
le passage-.de l'Adda forcé, à se créer un abri 

défensif , ni 'derrière, le Sério , qui prend sa 
source dans le revers•méridionar du mont Bu.- 
benlino et Se jette dans 	, par la rive gau- 
che, à Montodine : — ni derrière l'Oglio, cri, 
coulant 1i nord au sud-est, vient aboutir au Pô 
dans la direction de Borgoforte après un cours
de 170 kilomètres, „ ni enfin derrière la Mella, 
un deS eluents (le l'Oglio. d Ces cours d'eau, 
comme 'MI l'a dit avec raison, ne sont guère 
que des‘difficuItés pour tout le monde. » C'est à 
peine si la Chiese, qui sort du Tyrol et qui ;après, 
avoir formé le lac d'Idro et arrosé les provinces 
de Brescia et de Mantoue, se perd dans l'Og lie, 
après un parcours du nord au sad de 150 kit.; 
c,'est à peine si la Chiese, pourrait permettre- à 
l'ennemi, vigoureusement poiirsuivi, de refaire 
ses forces derrière ce cours d'eau et d'y repren-
dre momentanément; une position défensive. 

» Gest ainsi que nous arrivons à la ligne da 
Mincio,. ligne qui peut.ètre l'objet d'une défense
d'autant plus sérieuse qu'elle ne compte de 
Peschiera à Mantour que 30 kilomètres de dé-
veloppement. ,le Mincio sort de l'extrémité sud-
est du lac Garda, à Peschiera, forme dans la 
province de Mantoue le lac supérieur, .traverse 
cette ville, et en Sort, après avoir fourni les eaux 
du lac inférieur, pour se jeter dans le Pô, près 
de Gaverlond ; son cours est de 62 kilomètres et 
navigable en partie par des harpies de 25 ton-
neaux. On voit en jettant les yeux sur ala carte, 
qu'il faudrait tourner en entier le lac Garda, si 
I on voulait éviter le passage du Mincie, défendu 
au nord par Peschiera et au sud par Mantoue, à 
120 kilomètres.de  Milan et à 11 2 kilomètres de 
Venise. Fortifiée par l'art et plus encore par la 
nature, cette place a toujours été considérec par 
les Autrichiens coMme un des remparts de s 
puisance en Italie, ce rempart renommé tomba
toutefois devant les Français, qui, sous les 
dres du général Bonaparte, s'emparèrent de 
Mantoue en 1797. Encore un souvenir que l'his-
toire nous apporte comme nu heureux présage ! 

Peschiera et Mantoue, sur le Mincio, forment
les deux points les plus avancés de cette posi 
tion militaire;  désignée sous le nom de quadri-
- fere, position qui a toujours inspire aux Au-
trichiens une grande confiance et qui, dans tous 
les cas, Occitpe, au point de vue de l'attaque ou 
(le la défense. le rôle le plus important daTi les 
opérations stratégiqUes d'un 'guerre en Italie. 

, Deux autres places. situées sur  l'Arligé Verone
et Legnanocomplètent ce qUàdrilatere. 
gués mots ,d'abord sue l'Adige; qu'on 
garder, a juste titre, comme la plus sérieuse 
mais aussi comme 'la derniére Meuse d la 
Vénétie. 

Ce fleuve,; dont les- sources descendent des 
montagnes de Suisse, touche avant d'arriver à
Vérone, Balzano, Trente, Roveredo et indi-
nant au sud est et à sa partie de Vérone, qu'il di-
vise eu deux parties inegales, il aboutit à l'AJria-
tique, à Porio-Fossone, après avoir suivi lone- 
temps le cours du Pô, à une distance de 12 kiÎo-
mètres environ. C'est sur l'Adigue'que se trou- 
vent, comme nous l'avons dit, au noèd, Vérone,  	, Vérone, 
au sud-est Legnamo. 

Vérone, à 105 kilomètres de Venise, est une

Revit dans Napoléon III 

Au bruit lointain, Milan palpitait d'espérance; 
Et la terre tremblait sous les pieds du Id 

[ France ! 
Comme au plus:Peau des jours dont nous 

[ nous senvenons. 
Elle continuait son éternel prodige 
Son bras déracinait l'ennemi sur sa tige 

Son sontWiteignait les canons, 

Ces ouragans de mort;ces tempêtes sublimes 
. Renversant l'ennemi girls plaine et les cimes, 

magenta les a surpassé dans les éclairs ; 
Et 	

- 
le soleil de .juin illuminant la nue 

Applausissait la France et, l'ayant reconnue 
haut des, airs. 
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place de premier ordre. Les 'Autrichiens, pen-
dant ces dernières armées, l'ont entourée de 
de travAux très-importants. Sa population dé-
passe 60,000 habitantS. dette immense forte-
resse permet à, un année autrichien ie battue 
ou en nombre inférieur, .dc.s'y retirer pour at- 

' tendre des renforts, et, en cas_ ireffensive; de 
prendre cette place de guerre poiir'hase d'opé-
rations dans la vallée du P. Quant à. Legnano, 
ville forte à 36 kilomètres de Mantime, elle est 
loin de présenter'l'importance de 'Vérone, mais 

- elle n'en contribue pas moins à former avec cette.  
dernière ville, Peschiera et Mantoue, lapins sé-
rieuse position que lesAutriehiens aient fortifiée 
en Italie. 

Dès que l'Adige a eté franchie sur un point, 
quelconque, les différentes villes de la-Vénétie. 
où les autrichiens tiennent garnison, ne sau-
raient arrêter l'élan d'une armée victorieuse. 
Padoue, Vicence , Rovigo, Trévise , Bellune , 
Udine, Palma-Nuova ne poerraient opposer à sa 
marche que de faibles obstacles faciles à sur-
monter. On peut done dire avec raison que la 
campagne de l'arm e franco-sarde en Lombardie 
a eu pour début le passage du Tessin et'doit 
avoir pour couronnement le passage de l'Ad'ige. 

Ce jour-là l'empe-eur Napoléon III aura 
tenu sa parole; l'Italie sera libre jusqu'à l'Adria-
tique. 

* 

'D'après ce qu'on nous écrit de Paris, le projet 
du secret relatif à la concession définitive• du 
chemin de fer de Toulon à la frontière d'Italie a 
dû être soumis ail Conseil d'Etat lundi.ott mardi. 
On espère qu'il sera revêtu de la signature im-
périale dans la première quinzaine de juin et
qu'aussitôt apres, la compagnie sera invitée à 
commercer les travaux. 

* * 

on assre	v a en ce moment'en conStruc- 
lion:: limas les portsfrançais 120 Cannonières à 
fond plat devant être munies chacunes d'un cano 
rayé de 4. Ces cannonières seraient destinées à 
naviguer sur l'Adda, l'Adige et le Mincio. On 
construit en outre 40 transportS spéciaux à va-
peur pouvant contenir chacun 1 ,000 hommes. 
Toutes ces constructions devront être termi-
nées avant la fin de juillet ou au commencement 
d'août. 

BULLETIN D'ITALIE 

Les derniers bulletins officiels annoncent de 
nouveau succés des français à Melegnano. 

L'ennemi a éprouvé de grands pertes, et on 
lui a fait beaucoup de prisonnirs, 

La retraite des Autrichiens continue. 

* * 
Venise, — L'escadre française continue à 

donner la chasse aux vaisseaux autrichiens iso-
lés qui s'avancent trop en mer.La plus grande 
vigilance règne partout dans les forts. L'escadre 
ennemie s'en étant approchée-quelques boulets, 
tie• canon lui ont été envoyés. 

Samedi à quatre heures de l'après midi est 
entré dans le port un vapeur de guerre anglais : 
il a jeté l'ancre dans le canal de Saint-Marc, 
devant la petite place. 

* *.  

L'antique et célèbre ville de Milan oh l'armée
française a fait à cette heure son entrée victorieu-
se, est justement renommée pour la beauté de sa 
cathédrale et pour sa riche bibliothèque am-
broisienne. 

Elle est située à quatorze lieues de Casale,26 
de Gènes, 29 de Parme, 29' de Turin, 30 de 
Mantoue, 50 de Florence, 110 de Rome et 145 
de Paris.C'est la patrie d'une foule de célébrités. 

	 

VARIÉTÉS 

L'oEIL INVISIBLE 
OU 

L'AUBERGE DES TROIS PEnDUS 

( Suite. ) 

Vers den' heures, Flédermausse rentra. Le 
bruit de sa porte retentit au fond du vestibule.. 
puis seule; bien seule, elle parut dans la cour et 
s'assit sur la marche inférieure de l'essalier. -
Elle déposa son grand panier devant elle et en 
tira d'abord' quelques paquets d'herbages... 
quelques légumes.. puis un gilet rouge... puis 
un tricorne replié.., une veste de velours brun, 
des culottes de peluche... une paire de gros bas 
de laine, -- tout le Costume du paysan de Nas- 
sau 	J'eus comme des éblouissements. --- 
Des flammes me passaient devant les:yeux. 

Je me rappelai ces précipices qui vous atti-
rent avec une puissance irrésistible... ces puits 
qu'il avait fallu combler, parce qu'on s'y préci- 
pitait, ces arbres 	avait fallu abattre, parce 

. qu'on s'y pendait.. cette contagion de suicides, 
de meurtres, de vols à !certaines époques, par 
des moyens déterminés... cet entrainement bi-
zarre de l'exemple, qui fait bâiller parce qu'on 
voit bailler... souffrir, parce qu'on voit souffrir 
se tuer, parce que d'autres se tuent... et mes 
cheveux 'se dressèrent d'épouvante ! 

Comment cette Flédermausse, cette créatu-
re sordide avait-elle pu deviner une loi si pro-
fonde de la nature? comment avait-ellé trouvé 
moyen de l'exploiter au profit de ses instincts 
sanguinaires? Voilà ce que je ne pouvais com-
prendre.. voilà ce qui dépassait mon imagina-

' tion ; mais sans réfléchir davantage à ce mystè-
re, je résolus aussitôt de tourner la loi fatale 
Contre elle etd'attirer la vieille dans sen propr-
piège. Tant d'innocentes victimes criaient ven-
geance ! 

Je me mis donc en route. Je courus chez 
tousles fripiers de Nuremberg. et  le soir j'arri-
vaiSà l'auberge des trois pendus, un énorme pa-
quet sous le bras. 

Nickel Schmidt me connaissait d'assez lon-
gue date. !J'avais fait le portrait de sa femme, 
fine grosse commère fort appétissante. 

maitre christian s'écria-t-il en me 

s .couant la main, quelle-heureuse circonstance
me procure le plaisir de vous voir ? 

— Men cher monsieur Schmidt, .j'éprouve
un véhément désir de passer la nuit dans cette
chambre. 

Nous.  étions sur le seuil de l'auberge et jette 
montrais la chambre verte. Le brave homme 
me regarda d'un air défiant. 

Oh ! ne craignez rien, lui dis-je, je n'ai 
pas envie de me pendre. , 	• 	. 	- 
, „ A la bonne heure ! à la bonne heure car 
franchement cela me ferait de là peine... un ar-
tiste de votre mérite... Et pour quand voulez-
vous cette chambre, maitreChristian? 

— 'Pour ce soir. 
—Impossible, elle est occupée. 
— Monsieur peut y 'entrer tout de suite, fit 

une voix derrière nous ; je n'y tiens pas !, 

Nous nous retournâmes tout surpris. C'etait 
le leaysan du Nassau, 'son grand tricorne sur la 
nuque et son paquet au bout de son bâton de vo-
yage. Il venait d'apprendre,l'aVenture de trois 
pendus et tremblait de colère. 

— Des chambres comme les vitres ! s'écria-
t-il en bégayant, mais... niais c'est un meurtre 
d'y mettre les gens ! c'est un assassinat ! vous 
méritteriez d'aller aux galères ! 

— Allons, allons, calmez-vous, dit l'aule-
giSte cela ne vous a pas ..empêché de bien dor-
mir, 

— Par bonheur, j'avais fait ma prière du 
soir, s'écria l'antre, sans cela où serais-je? 

Et il s'éloigna en levant les mains.  au  ciel. 

— Eh bien ! dit maitre Schmidt, stupéfait.' 
la chambre est libre, n'allez pas me jouer un 
Mauvais tour ! 

— Il serait plus Mauvais peur moi, mon cher 
monsieur. 

Je remis mon paquet à la servante, et j e 
m'installais provisoirement avec les buveurs. 

Depuis longtemps je ne m'étais senti plus 
calme, plus henreux. d'être au monde. Après 
tant d'inquiétudes, je touchaiS au but... l'hori- 
con semblait s'éclaircir... et puis je ne sais 
quelle puissance formidable me donnait la main. 
'J allumaima pipe, et le coude' sur la table, én 
face d'une chope, j'écoutai ile chœur da Fref 
chütz, exécuté par 'une troupe de Zigeiners d u 
Schawartz-Wald. La trompette, le cor dé chas-
seele hautbois, me plongeaient tour à tour dans. 
une vague rêVerie, et parfois, m'éveilIant pour 
regarder l'heure, je ma demandais sérieuse-
ment si tout ce quim'arrivait n'était pas un son-
ge. Mais qu'and le wachtmann vint nous prier 
d'évacuer la salle, d'autres pensées plus graves - 
surgirent dans men âme, et je suivis tout médi-
tatif la petite Charlotte, qui me précédait une
chandelle à la main. . 	, 

nous montâmes l'escalier tournant jusqu'au
troisième. Elle me remit sa lumière et m'indi-- 
quant la porte.  

--- C'est-là dit-elle en se hâtant de descendre. 

( La suite au prochain numéro. ) 

•1.  

E. 	c1têdaeit)iii4èlaiit 

(Prineimié) 



DATES I Therniom. Centir,r. ETAT 
atmos. 

   

81. 2 h. 6 h. 

5 15 4 15 9 11. 6 nuag. 
6 15 1 15 7 15 id. 
7 15 16 » 15 7 Beau 

net 15 3 16 1 15 9 id. 
9 14 2 15 » 44 4. Pluie 
10 15 » 15 5 15 3 id. 
11 15 1 16 6 15 '1 Beau 
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HOTEL 

DES VOYAGEURS 
tenu par 

CLAUDE OLIVIER 
Cet hôtel est situé dans la Rue de Lorraine, 

MONACO. 

RESTAURANT NOGHÈS 
Rue du Tribunal. 

SERVICE A LA CARTE ET PENSIONS DEPUIS 50 FR. 

GAÉTAN BARRAL 
COIFFEUR 

LIBRAIRIE PAPETERIE 
ANTOINE VATRICAN 

LEFRAfic 
MarcRhandB•Tailleur 

IIMI■■••••••• 	 ‘•■•■■■ glqggl 	  

ALPHONSE KARR. 

LES GUÊPES 
Une:livraison de 3 pages ehaqueyundl 

Ame Lees.p0ersodutensesagunkil 
abonnements 

M Ir I aux GlyPES, revue philoso-
phique et littéraire par Alphonse 
sent priées de s'adresser à M. P. Véraudy 
à l'imprimerie du journal. 

Prix de l'abonnement : 
Uu mois (4 No) 3 Fr. Six mois . . 15 F. 
Trois.mois . . 8 » 	Un an. . . 25 

UN NUMÉRO 1 FRANC. 

Tous les ouvrages. Français et Etrangers 
dont il est envoyé deux exemplaires à la rédac-
tion, sont annoncés dans le journal : -un article 
spécial leur est consacré s'il y a lieu. 

ALBUM 

du Comté de Nice et de la Principauté de Monaco 
par Mile LEOPOLDINA BORZINO. 

En vente au Bazar Mentonnais , rue St -Michel, 
MENTON 

MEISSONNIER PÈRE ET FILS 
Rue Saint-Féréol, 73, Marseille. 

MAGASIN DE MUSIQUE 
ET D'INSTRUMENTS 

PIANOS de PARIS ORGUES MELODIUM 

Fabrique de toiles à peindre, 
APPRÊTS POUR FLEURS 

Maison à Paris et à Toulouse. 

APPARTEMENTS MEUBLÉS 
AVEC CUISINE 

et 
CHAMBRES GARNIES 

A LOUER 
Chez Madame Admant, rue du Milieu, 

MONACO 

VOITURES A VOLONTÉ 
POUR 

NICE, MENTON ET LÀ BORDIGIIERA 
JOSEPH SAN-GIORGIO 

Rue de Lorraine, à Monaco. 

CHEVAUX ÊT ÂNESSES DE LOUAGE. 

APPARTEMENTS 
MEUBLES 

A louer au Jour et au mois 
Chez M. Claude Olivier rue de Lorraine. 

Accord et Réparations de Pianos. 

Accordeur des Pianos du 
Palais de S.A. S. 

Rue Masséna, 19, — NICE. 

Pour paraître très-prochainement. 

MUSIQUE DE PIANO 
Paris. — Minn  Cendrier, Editeur du Conser-

vatoire Impérial, 11, faubourg Poissonnière. 
SALTARELLE pour piano, par Eu-

sèbe Lucas. 

Paris. — Meissonnier , éditeur , maison à 
Marseille, 73, rue Saint-Féréol. 

LES LUCIOLES, polka- 
mazurka pour piano, par E. Lucas VALSE CARATÉRIS- 
TIQUE pour  frùte C  piano, par 

LE MÉNESTREL' 
JOURNAL 

DE MUSIQUE ET THEATRE 
BUREAUX : Rue Vivienne, 2 bis. 

Illeugel et Camp. éditeurs 
52 numéros par an, 52 numéros de 

Chant, Album, etc. 
Un an : étranger 36 f. Texte seul 8 f 

OT, LAMPISTE' 
RUE DE LEGLISE , 

Répare les lampes 'Carcel et autres et 
entreprend tout ce qui concerne son 
etat. 

COMMISSION 
1.11.11. 	 

FABRIQUE 
de 

ROUENNERIE 
F. AUREGLI 

Rue du Milieu, à Monaco. 

HOTEL DES ÉTRANGERS 
TENU PAR 

GAZIELLO ANGE 
Cet hôtel, situé au bord de la mer, à deux pas de l'Etablisse-

ment des Bains, offre à MM. les voyageurs les avantages d'une   • 
Artiste-Peintre 

P 	merveilleusement abritée. 17 Donne des Leçons 
de Dessin et de Peinture, — Rue Ste-
,Clotilde, 3, à Nice. 
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